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Introduction
« La vie est un billet pour le meilleur spectacle sur Terre. »
– MARTIN H. FISCHER, MÉDECIN ET AUTEUR


En 2013, mon monde a été mis complètement sens dessus dessous. Je veux dire dans le meilleur sens qui soit. Après plus de 20 ans comme écrivaine, à traîner en pyjama pour écrire 15 livres et d’innombrables articles de magazine, je me suis commise avec E2. Pour une raison ou une autre (la chance, l’opportunité du moment ou l’alignement des planètes), ce petit ouvrage à la couverture noire et au titre amusant a explosé dans la stratosphère, s’emparant de la première place sur la liste des best-sellers du New York Times. Il a été traduit en quelques 30 langues depuis.
À ce jour, je ne peux pas ouvrir ma messagerie électronique sans tomber sur des courriels qui commencent par une version ou une autre de « vous n’allez jamais croire ce que je vais vous raconter. »
C’est comme se réveiller tous les matins à la barre de ma propre émission de croissance personnelle. « Devinez quoi ? écriront les lecteurs. Je viens de gagner 500 dollars » ou « Je viens de dérocher l’emploi dont je rêvais sur une ferme équestre. » En plus, j’ai la chance de célébrer avec eux ici même à partir de Lawrence, dans le Kansas. J’obtiens d’apporter à leur énergie d’excitation et de joie.
Je ressens une profonde humilité quand je pense que mes mots pourraient avoir aidé ne serait-ce qu’une seule personne à reconnaître une vérité plus pénétrante. Je suis infiniment reconnaissante que les expériences à faire soi-même de E2 aient entrouvert une fenêtre sur la bonté inépuisable de l’univers.
En fait, pour tout chercheur sérieux en quête de preuves que le monde est sans limites, abondant et étrangement accommodant – un des neufs principes spirituels exposés dans E2 – j’ai en ma possession un dossier complet, bourré de rapports de labo que je suis prête à partager.
Toutefois, je reçois aussi à l’occasion un courriel de lecteurs furax. Ceux-là veulent savoir qui je crois être, d’affirmer que le monde est un bel endroit. Ils veulent savoir pourquoi tout le bien échoit aux autres jamais à eux. Ils déclarent ne pas avoir vu de preuve de ce que j’appelle le champ de potentialités infinies (le CP) et disent qu’ils vont sortir se saouler, pauvres eux.
Ce livre s’adresse à eux. Ainsi qu’à ce petit coin effrayé en chacun de nous qui n’arrive toujours pas à croire que l’univers nous aime vraiment et s’active de concert avec nos aspirations les plus hautes.
Quand c’est possible, je réponds à ces malheureux défaitistes. Je leur envoie souvent une entrée de blogue de mes propres journées pourries. Je les encourage à essayer encore une fois, à continuer de chercher la magie.
J’ai commencé à discerner un motif récurrent dans ces lettres que je reçois irrégulièrement sur le thème « pourquoi moi ? » Comme je l’ai dit, elles sonnent beaucoup comme mes propres voix déjantées, ces grandes gueules aux cheveux en bataille qui se lèvent encore à l’occasion au fond de ma tête.
Elles aiment bien gueuler : « Eh là, toi ! Tu es toute seule. Tout le monde se fiche totalement de toi. Tout ça, c’est que des conneries. »
Ces voix sont celles des jeunes branchés. Ces jeunes qui se retrouvent aux informations du soir, ceux dont nous parlons autour du distributeur d’eau, au sujet desquels nous nommons des commissions et créons des sites Internet pour les combattre. Autrement dit, le paradigme dominant.
Cependant, ces voix ne sont pas la vérité. Elles ne seront jamais la vérité.
J’ai relevé un autre thème qui est que les lecteurs travaillent vraiment dur – à répéter des affirmations, créer des tableaux de vision, dessiner des roues pour cibler leurs objectifs.
Je n’ai rien contre ces exercices. Je suis connue pour en avoir employé quelques-uns. Mais quand nous combattons, luttons et faisons des efforts parce que nous pensons que rien ne changera à moins que nous ne changions, nous dressons des barrières devant tout le bien qui veut se manifester directement devant nos yeux.
La dernière chose que j’ai remarqué de ces courriels sur le thème « la vie est moche » est combien ils étaient tous mortellement sérieux. Oh ! La gravité ! L’austérité !
« J’ai fait tout exactement comme vous l’avez dit », accusent-ils avec une pointe de colère sauvage.
Chaque fois, je suis tentée de raconter une blague idiote ou de grimacer comme un bouffon. N’importe quoi pour – mais déridez-vous un peu, les gars ! L’idée, c’est justement d’avoir du plaisir ! De s’amuser dans le carré de sable quantique !
Cependant, crier après des gens sérieux ne marche jamais. En tout cas, ça ne marche jamais avec les voix sérieuses dans ma tête.
Voici ce qui marche, par contre : me donner un répit. Faire le compte de mes bénédictions. Et syntoniser la fréquence joie et gratitude.
L’antenne de transmission radio qui porte votre nom
« Je ne peux pas rester assis ici à vibrer avec ma joie personnelle
– il faut que j’écrive sur elle, il faut que je la partage. »
– DAVID MASON, POÈTE


Qui peut oublier la scène explosive du film Des hommes d’honneur quand Tom Cruise a Jack Nicholson à la barre des témoins et le harcèle, cherchant à savoir s’il a ou non ordonné un code rouge.
Nicholson, qui devient de plus en plus rouge et en colère, explose finalement : « Vous ne pouvez pas encaisser la vérité. »
En un mot, c’est la bonne réponse à ces courriels qui veulent savoir pourquoi tout le bien n’échoit qu’aux autres.
En effet, jusqu’à ce que nous puissions syntoniser la fréquence de la gratitude, l’accès au Plus Vaste nous est interdit. Notre bande passante ne peut pas supporter l’amour éternel et infini de la Divine Diffusion qui fait constamment entendre le possible, la joie, la liberté. Nous avons atténué notre contact en cédant à nos angoisses intimes, nos peurs, nos mélodrames chronophages. À l’instar des demi-sœurs de Cendrillon, nous avons entassé la bonté infinie de la vie dans nos minuscules chaussures de jugements éculés et de conditionnement obsolète.
Donc, dans ce livre, nous allons améliorer la bande passante de notre conscience. En appliquant une méthode simple et sans chichi qui demande tout au plus cinq minutes par jour, vous recâblerez votre système nerveux, vous réécrirez vos vieilles habitudes et vous changerez littéralement la chimie de votre cerveau.
C’est là qu’intervient la gratitude.

Ode à la joie
« Si votre esprit n’est pas encombré de choses inutiles, ce jour pourrait bien être le meilleur de votre vie. »
– D’UN MESSAGE LAISSÉ SUR MA BOÎTE VOCALE PAR THE ZING, ALIAS ETHAN HUGHES DE LA POSSIBILITY ALLIANCE


La gratitude ?
Vraiment ?
Est-ce que ce n’est pas un peu, eh bien, inconsistant ?
Vous venez tout juste d’écrire un duo électrisant de livres sur l’énergie et les possibilités infinies. Et voilà que vous allez trahir vos principes pour écrire sur quelque chose d’aussi bête que la gratitude ? C’est tellement basique, tellement débile, tellement B-A-BA…
Minute papillon.
La gratitude dont je parle dans ce livre est tout, sauf débile ou B-A-BA. Appelons-la une gratitude féroce. Une gratitude « rentre-dedans ». Elle n’a rien de cette connerie gnangnan, rayon de soleil et glace à l’eau.
Parce qu’il y a une chose. Quand nous ne nous arrêtons pas tous les jours pour faire la liste des myriades de choses qui vont bien dans nos vies, les voix déjantées dans nos têtes essaient de nous faire tourner en bourrique.
Quand nous ne faisons pas le compte de nos bénédictions avec zèle, elles se mettent à déblatérer, nous disent que la vie est moche, que nous sommes moches. Elles sont comme ces lecteurs de nouvelles, au bas de l’écran du bulletin d’information, qui défilent sans arrêt en boucle.
Tant que nous continuons de syntoniser ces voix, nous ne pouvons pas remarquer le cadeau incroyable qui nous a été offert : être ici sur la planète Terre, vivre cette journée, goûter cette aventure cosmique. Tant que nous continuons de graver leurs mensonges éhontés de plus en plus profondément dans nos psychés, nous nous coupons de notre lien profondément transformateur avec le champ de potentialité infinie.
Juste en nous arrêtant tous les jours pour prendre conscience de notre lien avec cette Présence indéniable, immuable, nous nous mettons petit à petit à remarquer une vérité plus profonde, une réalité plus heureuse. Nous commençons à entendre une émission éternelle qui diffuse tranquillement sa mélodie riante derrière les parasites.
Avec tout le respect que je dois à Napoleon Hill, l’auteur du classique de la croissance personnelle avec les mots duquel mon titre joue1, le vrai pouvoir vient de ne pas réfléchir. Si vous voulez dépasser la détestable habitude qu’a votre cerveau de faire une recherche dans votre passé pour créer un hologramme correspondant dans le présent, oubliez la réflexion. Les factures qui s’accumulent. Le rapport médical auquel vous ne vous attendiez pas. Votre petit ami, ce bouffon qui a descendu une bouteille entière de tequila hier soir et vomi sur votre nouveau tapis d’Orient.
Quand nous appliquons cette forme de gratitude féroce – que j’ai appelé le sport extrême de la gratitude – nous finissons par nous rendre compte que tous les efforts, le combat incessant, la course perpétuelle pour avoir notre place dans la file, tout cela est inutile. En vérité, cela va à l’encontre de nos intérêts, en plus de bloquer le champ d’énergie qui est et a toujours été là pour nous soutenir et nous guider.
La gratitude arrogante est un portail, un point d’entrée qui va directement au cœur de ce même champ de potentialités infinies présenté dans mes deux autres livres publiés chez Hay House et aux Éditions Le Dauphin Blanc. Elle vous met en accord avec une fréquence énergétique, une vibration qui attire les miracles.
Quand vous êtes sur cette fréquence (et c’est très différent des platitudes à la Eddie Haskell, du genre « voilà une bien jolie robe, Madame Cleaver »), vous avez très peu de choses à faire ensuite, à vrai dire. L’univers veille au grain avec bonheur en offrant bénédictions et directives. Vous n’avez qu’à acquiescer de la tête, nouer votre écharpe, enfiler vos nouveaux verres fumés et profiter de l’aventure.
Remercier, reconnaître tout ce que votre vie comporte de bon, est la clé qui permet d’accéder à une vie parfaitement extraordinaire. C’est le superpouvoir qui vous fait adopter une fréquence où vivent la beauté, la joie et la créativité.
Et le gros « secret », le voici : vous n’êtes pas obligé de faire d’efforts pour vous relier à ce champ d’énergie. Vous n’êtes pas obligé d’être assez bien pour mériter son attention. Ni de suivre telle ou telle formule pour le trouver. Vous n’êtes pas obligé de faire quoi que ce soit en fait…
Sauf…
Arrêter d’écouter les voix. Arrêter de créer des interférences.
Cette force de vie suave, aimante, omnisciente est ici en ce moment même, attendant telle un taureau de l’autre côté de la grille de l’arène, prête à charger à la seconde où vous soulèverez les barrières de tout ce qui vous a été enseigné. Le taureau gratte la terre, ronge son frein et attend que vous vous rendiez compte que tout ce que vous avez appris ou presque depuis le moment où vous êtes apparu dans la dimension matérielle est absolument faux.
Cette force énergétique universelle ne disparaît jamais. Ne joue pas à coucou ou à cache-cache. Elle ne faiblit jamais. Elle ne fait jamais autre chose qu’aimer, donner et accorder des bénédictions.
Ce livre est une nouvelle occasion (sachez toutefois que vous n’avez pas besoin de ce livre, ni de rien ou personne d’autre) de prouver qu’il y a une meilleure façon de faire, une façon plus naturelle de vivre. Ce livre vous aidera à exploiter cette fréquence où les miracles sont choses courantes.
Tout comme mes autres livres chez Hay House et publiés aux Éditons Le Dauphin Blanc qui proposent des expériences en temps réel, celui-ci propose d’essayer trente jours de gratitude arrogante et militante. Comme je l’ai toujours dit, la spiritualité devrait être plus que de la théorie.
L’hypothèse de cette expérience de trente jours est simple comme bonjour : si vous vous engagez à faire la chasse aux bénédictions, vous en trouverez à ne plus savoir quoi en faire. Si vous faites de chaque jour une mission de vingt-quatre heures de catalogage des miracles, vous ferez jaillir la Vérité. Vous obtiendrez de vivre heureux pour le restant de vos jours.
Ce livre contient également 27 jeux pour jouer (qui a besoin de faire des exercices ?), aussi faciles qu’ils sont follement amusants et garantis de faire prospérer votre portefeuille d’abondance. (Je parlerai plus en détail des cinq aspects de ce capital de premier ordre dans des chapitres subséquents.)
Sachez simplement que le jour où vous conclurez ces trente jours de célébration de la gratitude prescrits dans ce livre, vous regarderez autour de vous l’univers parallèle dans lequel vous avez soudain atterri et vous vous direz : Pour vrai ? Où est passée ma dépression ? Ma peur ? Est-ce que j’étais fou à ce moment-là ?
Vous aurez la preuve, comme le promet Un cours en miracles, que l’amour triomphe de la peur, le rire triomphe des larmes et l’abondance triomphe de la perte.
Tout cela commence quand vous reconnaissez la beauté qui vous entoure, circule à travers vous et vous remplit de lumière. Tout cela commence quand vous adoptez la fréquence gratitude.




1. Réfléchissez et devenez riche. NdT.
Première partie
Que la fête commence !
« Tu fais bien de t’amuser.
Parce que tu vas disparaître dans une minute. »
– JAMIE FOXX, ACTEUR


Chapitre 1
Fréquence
« Écoute en silence, tu peux entendre la fréquence de l’amour. »
– JAROD KINTZ, AUTEUR DE THIS BOOK IS NOT FOR SSALE


Je suis déjà arrivée à une soirée Toastmasters avec une énorme boîte de carton dans les bras. J’ai demandé à mon auditoire qui choisirait de passer une soirée à la regarder. Ils ont cru que j’étais folle, à juste titre d’ailleurs.
Alors, j’ai fait remarquer que regarder la télé était exactement pareil – c’était regarder une boîte. Ce n’est pas la boîte qui est intéressante, ce sont les ondes radio électromagnétiques (la fréquence) qui captent les images de, disons, Leonard et Sheldon jouant à roche, papier, ciseaux, lézard, Spock.
Quand vous regardez derrière les apparences, même ce qui semble stable et ininterrompu, vous voyez des ondes et des particules qui clignotent et pétillent et ne font rien qui ressemble à l’image tangible que vous croyez voir.
 
Toute la matière – que ce soit la Voie lactée, une tomate ou l’allée où le fils du voisin dessine des dragons au pastel – est une compilation d’ondes d’énergie, un double de la Voie lactée, de la tomate, de l’allée.
Même les choses que vous ne pouvez pas voir sont de l’énergie qui prend sous vos ordres une apparence tangible.
Cependant, ce n’est que cela : une apparence. C’est un hologramme qui a l’air étonnamment réel puisque vous avez entraîné vos sens à le voir ainsi.
Selon le Dr Donald Hoffman, professeur de science cognitive à l’université de Californie à Irvine, tout ce que nous croyons voir est en réalité une construction du cerveau, un piratage perceptuel qui dissimule la complexité du monde réel.
Le chêne que vous « voyez » de votre fenêtre est en grande partie un espace vide avec de microscopiques atomes en mouvement. Cependant, en construisant un hologramme du chêne, vous créez une interface, outil élémentaire qui vous aide à vous orienter dans l’information et à tirer le nécessaire du champ infini. Nos cerveaux sont de talentueux faussaires, ils tissent une tapisserie de sens et de perception si détaillée et si convaincante qu’il ne nous vient jamais à l’esprit de la remettre en question. Le monde que vous « voyez » reflète les idées, les souhaits et les émotions qui dominent en vous.
Examinez attentivement cette ligne :
https://pamgrout.files.wordpress.com/2009/07/bara-zip.jpg
Il n’a pas grand sens, n’est-ce pas ? À moins que vous ne vous adonniez à connaître le HTML (Hypertext Markup Language), qui créé ce que nous voyons sur nos ordinateurs et nos téléphones.
Ouvrez-le dans votre navigateur et voici ce que ça donne :
[image: Illustration]C’est moi, faisant de la tyrolienne dans les jungles de la République dominicaine.
C’est ce qui se produit dans nos esprits. Comme des ordinateurs, nous traduisons notre HTML personnel (un paquet de pensées apprises) en vibrations et en images qui apparaissent dans notre hologramme.
Au lieu de faire le tri dans la cacophonie des vagues d’énergie – les innombrables possibilités présentes dans l’univers – nous en cueillons quelques-unes et nous les baptisons « réalité ».
Le CP, comme j’ai surnommé le champ de potentialités infinies, fonctionne un peu comme le nuage du cyberespace, en offrant un bassin commun de ressources illimitées. Nous choisissons celles que nous téléchargeons, celles auxquelles nous donnerons vie dans notre expérience d’incarnation.
Nous téléchargeons simplement pour la plupart à partir du « nuage CP » les mêmes possibilités, les mêmes ondes d’énergie, que nos parents et notre culture. Par conséquent, nous créons plus ou moins le même hologramme que nos ancêtres. Certains d’entre nous ont le même bouton préréglé depuis l’âge de cinq ans.
Tout ce que nous voyons dans le monde matériel commence comme une onde d’énergie (aussi appelée pensée) qui finit par devenir manifeste sous forme d’objet apparemment solide. Lorsque Steve Jobs et ses ingénieurs ont inventé le iPhone, tout a commencé par une idée, une pensée, une vague d’énergie qui a été transformée grâce à leur concentration sans faille en un objet matériel que 700 millions d’entre nous avons fourré dans nos poches, selon ce que j’ai entendu dire la dernière fois.
Exactement comme mon iPhone a ses propres applications et ses propres listes de contacts, chacun de nous télécharge un champ d’énergie donné, une fréquence qui le distingue. Dans cette incarnation par exemple, j’ai téléchargé un grand corps féminin qui aime écrire et voyager et devient nerveuse face à grands auditoires.
Cette fréquence se répand dans l’univers, transmettant nos croyances et nos attentes. Ce signal gouverne nos vies, émanant une vibration qui se transforme en ondes électromagnétiques invisibles, lesquelles attirent les situations et les expériences correspondantes.
Votre vibration crée votre expérience subjective du phénomène toujours changeant de la vie, ordonne le défi de vos péripéties à venir. Vous pouvez vous servir de cette vibration puissante pour détecter, analyser et déchiffrer les problèmes. Vous pouvez également vous en servir pour faire l’expérience directe de l’esprit de Dieu.
Amplifiez votre fréquence
« Grandissez en bonheur… et vous brillerez paisiblement.
Vos amis seront très, très heureux près de vous. Tout le monde voudra s’assoir à côté de vous.
Et les gens vous donneront de l’argent ! »
– DAVID LYNCH, CINÉASTE


Quand vous adoptez la fréquence de joie et de gratitude dont je parle dans ce livre, vous rayonnez une énergie qui attire les choses dans votre vie. Les bonnes personnes croisent avantageusement votre chemin. La réponse à une question troublante vous arrive comme par miracle.
Les gens s’en rendent compte, même s’ils sont incapables de mettre le doigt sur la cause.
« Que se passe-t-il avec Joe ? disent-ils. Il se passe quelque chose. Quelque chose… de bizarre. Il est comme – je sais pas – immodérément heureux. »
Votre moral remonte automatiquement à côtoyer ce genre de personnes. Ce n’est pas tant ce qu’elles disent ou ce qu’elles font. C’est simplement ce sentiment magique que vous ressentez en leur présence.
Prenez le frère Laurent, par exemple. Ce frère carmélite né Nicolas Herman, qui travaillait à la cuisine d’un monastère parisien dans les années 1600, était tellement radieux, tellement « je veux la même chose que lui » que les gens venaient de partout en Europe juste pour le regarder peler des pommes de terre. Pouvez-vous imaginer ? Un type s’occupant à des tâches ordinaires, devenu un sport spectacle. C’est le Divin Buzz, l’état naturel en action. Certains évêques de son temps ont rapporté qu’il vivait dans une paix et un émerveillement tels qu’il lévitait littéralement.
En Espagne, on appelle cette énergie duende. Si vous tener (avoir) duende, c’est que vous avez quelque chose d’invisible qui attire la magie à vous. Le poète espagnol Federico García Lorca l’a un jour décrit comme un esprit fougueux, quelque chose « qui s’élève en vous, de la plante de vos pieds. »
On ne s’y trompe pas quand on est à son écoute.
La vie va tout simplement mieux.
Lorsque je suis sur la fréquence joie et gratitude, je remarque que je suis une meilleure écrivaine, une meilleure mère, une meilleure joueuse de pickleball. La nourriture a meilleur goût, les chansons résonnent avec plus de douceur et de parfaits inconnus m’envoient des mots d’amour.
Si vous voulez être un électroaimant d’amour super puissant, soyez ludique. Soyez émerveillé. Soyez reconnaissant.
Ce n’est qu’à ce moment que l’univers et sa divine explosion de possibilités peuvent s’intéresser sérieusement à vous.


Chapitre 2
Interférences
« Tu ne peux pas être paniquée et furax et t’attendre en même temps à manifester. »
– JAY PRYOR, MON AMI ET MON FABULEUX COACH DE VIE


On me dit souvent : « Allons donc, Pam. Ça m’apparaît irresponsable de vivre comme si la vie était une fête. Si ce que tu affirmes est vrai, pourquoi ne sommes-nous pas plus à vivre dans une magie perpétuelle ? »
Même raison qui fait que la réception de notre télévision n’est pas toujours claire ou que notre téléphone cellulaire échappe un appel. Notre fréquence est floue. Il y a des parasites. Un nuage énergétique bloque le courant universel du bien. Un peu comme Pigpen dans les Peanuts.
Le problème n’a jamais été la réticence de l’univers. Le problème est notre incapacité à voir la belle Vérité aimante qu’il nous offre en continu.
Dans mon livre E2, j’ai parlé d’une femme qui était tellement occupée à se plaindre et à râler qu’elle était incapable de voir l’autobus qu’elle attendait. Ce qu’elle voulait le plus au monde était invisible à son regard parce qu’elle syntonisait une fréquence de peine et de souffrance.
Après avoir lu ce chapitre, une lectrice, Christine, a eu une réaction du genre « ouais, sans déconner ! ». Et pourtant, elle a vécu la même chose la semaine d’ensuite.
En route pour une réunion de blogueurs, elle est devenue frustrée quand le localisateur de son iPhone n’est pas arrivé à la guider correctement. Elle a fait plusieurs aller-retour devant ce qui était censé être l’adresse, sa colère grandissant de plus en plus. Finalement, elle s’est arrêtée, elle a fermé les yeux, respiré profondément et rouvert les yeux – pour voir l’édifice juste devant elle.
Donc, si une humeur grincheuse peut faire « disparaître » un autobus et un édifice, imaginez ce qui est susceptible de rester « invisible » quand nous stagnons à la fréquence râlement !
En juin 2009, The Journal of Neuroscience a publié une étude dont les résultats prouvent que lorsqu’ils étaient sur des fréquences grincheuses (je pense que les scientifiques ont parlé de « mauvaise humeur ») le cortex visuel des sujets de l’expérience – la partie du cerveau qui est responsable de la vue – était incapable de traiter correctement l’information. De leur côté, les sujets qui étaient heureux ont trouvé 50 % plus de ce qu’ils cherchaient que leurs collègues malheureux.
Vous avez peut-être vue la vidéo du « gorille invisible » affichée sur mon blogue au http://pamgrout.com/2013/09/23. Le fait que plus de la moitié des visiteurs n’arrivent pas à voir le gros gorille poilu traverser le centre du gymnase et se frapper la poitrine est une preuve passablement convaincante que des choses importantes nous échappent.
Défaut de méninges
« Presque tous les humains ont un TOC mental. »
– RICHARD ROHR, PRÊTRE FRANCISCAIN


À ce stade de notre évolution, nous autres humains avons appris à nous fier beaucoup trop sur la petite goutte de plasma dans notre boîte cranienne qui, pour le dire franchement, n’est pas programmée, logistiquement parlant, pour exaucer les rêves. En fait, elle est programmée pour voir ce qu’elle a vu hier. Pour vous redonner encore de ce que vous avez demandé déjà. Comme les publicités de Google.
Chaque fois que j’ouvre mon portable, je vois une publicité vantant une version ou une autre de ce que j’ai cherché sur Google la dernière fois. En ce moment par exemple, je me cherche des chaussures pour le pickeball. Même si je veux ouvrir une page Wikipédia ou Facebook, des petites publicités pour des chaussures de sport apparaissent à l’écran. Ou bien, si je suis en train de planifier un voyage, disons à Los Angeles, je reçois des petits argumentaires concis vantant les hôtels autour de l’aéroport LAX.
Votre cerveau fonctionne de la même manière. Il accède au grand nuage des possibilités et dit : « Bon, elle cherche le drame relationnel. Envoyons-lui ça », ou bien : « Il est en quête de problèmes financiers ; servons-lui une bonne dose de factures en souffrance. »
Comme Un cours en miracles le répète – encore et encore – nous avons remplacé la réalité par nos illusions. En fait, les cinquante premières leçons du Cours nous enseignent à renoncer complètement à croire que ce que nous voyons est un fait objectif.
Ce que nous voyons – tout ce que nous voyons – est un hologramme de peurs et de mécontentements passé.
Même si nous croyons que notre vision s’apparente à une caméra, enregistrant en toute neutralité et en temps réel toutes les formes, tous les objets et tous les mouvements que nous voyons, la vérité est que les 13 millions de photorécepteurs du cerveau sont couplés à des milliards de neurones et de synapses qui construisent et reconstruisent littéralement tout ce que notre conscience demande.
Une fois que nous renonçons à nos croyances massivement fausses par rapport à la perception (que nous voyons quelque chose de réel), nous nous ouvrons à une foule de possibilités nouvelles. Il se trouve que la réalité est beaucoup plus fascinante et inattendue que nous l’avions imaginé jusqu’à présent.

sdkcirjtdhesidijfkfi
« Le commentateur qui domine mon champ de conscience est une sorte de connard. »
– DAN HARRIS, COPRÉSENTATEUR DE NIGHTLINE SUR ABC


À l’instar de la gravité, nous ne pouvons pas voir les interférences énergétiques d’un individu mais elles n’en agissent pas moins systématiquement. Les pensées grincheuses, les attitudes malheureuses et les déclarations que « la vie est moche » maintiennent la bonté du monde sous le boisseau. Quand nous sommes de mauvaise humeur, nous syntonisons progressivement tous les « problèmes » dans nos vies, nous éloignons le poste mondial de l’amour et de la bonté. C’est comme si le contact avec le Divin s’établit puis se bloque par intermittence.
Tant que nous continuons de nous accrocher à une vieille architecture mentale qui insiste pour dire que nous devons lutter, souffrir et nous soumettre à des régimes compliqués (que ce soit pour méditer, nous aimer ou renoncer au gluten et au sucre), nous serons aveugles à tous les cadeaux que l’univers offre au quotidien.
Faisons un bref compte-rendu des innombrables visages des interférences :
Notre paradigme culturel de base. Dès le début, on nous enseigne que nous sommes des entités séparées et des êtres égoïstes à la base qui ne veillent qu’à leurs propres intérêts.

Pour résoudre ce « problème », on nous enseigne à brider nos impulsions, à apprendre à nous maîtriser. Notre « travail » (et de fait, travail est une définition appropriée pour notre cheminement dans la vie) consiste surtout à détecter les problèmes, à élaborer des plans pour les éliminer et à faire appel à la volonté pour rester dans le rang. Le message qu’il faut se contraindre à faire « ce qui convient » est omniprésent. Étudions-en quelques-uns :
• Les êtres humains sont imprudents. (Ne faites pas de vitesse ; autrement, vous devrez aller en cour et payer une amende.)

• Ils sont paresseux. (Les travailleurs ont besoin de règlements et de superviseurs.)

• Ils sont indolents. (S’ils n’étaient pas notés, les étudiants n’apprendraient jamais.)


Pire encore, notre façon de nous réprimander cruellement, séduits par nos propres mantras toxiques : Je suis un raté. Je suis mauvaise.
Comment as-tu pu ? disons-nous chaque fois que nous mangeons quelque chose que nous n’aurions pas dû, que nous obtenons moins que la note parfaite dans nos évaluations professionnelles, que nous passons une « sale journée ». Nous sommes carrément méchants à notre égard. Nous partons en guerre contre ces parties de nous que nous jugeons inacceptables – le haut des bras gélatineux, le désir de danser à l’église, l’élan que nous ressentons d’écrire au lieu d’aller travailler – et en définitive, nous ne faisons qu’estropier l’humanité dans son ensemble.
On nous enseigne que les réponses sont :
Maîtrise de soi. Discipline. Protection.
Or, la volonté ne fait que nous couper de notre nature véritable, créer des interférences qui nous empêchent de reconnaître que nous faisons partie de quelque chose d’excitant et d’insondable qui ne s’est peut-être jamais produit avant dans toute la galaxie et qui pourrait bien ne jamais se reproduire.
Le maniaque qui vit dans notre tête. La torture par l’eau n’est rien comparée à la torture qui sévit parfois dans mon cerveau. Une voix incessante me rabâche en boucle tout ce qui manque à ma vie. Cette voix détestable (pensez mademoiselle Legourdin, la directrice d’école sadique dans le film Matilda de Roald Dahl) garde un œil sur tout ce que je fais de mal et dresse de longues listes de ce que je dois améliorer.

Elle insiste pour dire que je devrais vraiment faire de gros efforts pour « être meilleure ». Ses oreilles se dressent chaque fois que quelqu’un mentionne un nouveau livre de croissance personnelle. Elle dit que c’est pour mon bien.
Elle affirme très clairement qu’il y a quelque chose qui ne tourne pas rond chez moi.
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